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Les objectifs du Fond blanc

� Pourquoi un Fond blanc ? : - faciliter les opérations de cartographie de terrain ;

- obtenir un fond de carte de France ;

- échelle du 1/25 000e ;

- pré-délimitation des polygones à renseigner par la
description des unités de végétation cartographiables
(UVC).

� Les objectifs du Fond blanc :

- au minimum, fournir une pré-délimitation correcte du territoire, sans information préalable
sur le contenu des polygones (Fond « vraiment blanc » !) ;

- plus performant, fournir une pré-délimitation pourvue d’une typologie adaptée, constituant
une aide à l’interprétation et à la description des UVC.



Le test Fond blanc

� Pertinence cartographique, vérification des contours. Le Fond blanc doit constituer au
minimum une pré-polygonisation du territoire à cartographier avec des frontières
cohérentes :

- dans l’idéal, frontières parfaitement cohérentes et correspondant toutes à des UVC ;

- au minimum, frontières cohérentes mais il faut dans un certain nombre de cas fusionner, 
redécouper des polygones sur le terrain pour correspondre à des UVC.

� Pertinence typologique, vérification typologique ex. : vérification des essences
forestières et de leur proportion (une forêt de chênes décidus correspond bien sur le terrain
à une forêt dominée par des chênes).

� Pertinence morphologique , vérification du type de milieux. ex : les landes
correspondent bien à des landes (au sens écologique) et non à des broussailles, à des
recrûs forestières ….

Pour atteindre ces 2 objectifs, le Fond Blanc doit remplir un certain nombre de conditions  à 
tester  répondant à 4 types de pertinence.



Le test Fond blanc

� Pertinence phytosociologique : doté d’une nomenclature adaptée, le Fond blanc aide
le cartographe dans l’interprétation et la description des polygones en terme d’UVC, voire
permet le rattachement à un type d’UVC (syntaxon ; complexe de syntaxons : (partie de)
série ou géosérie).

- la typologie des UVC (sur la base de l’application de la théorie de la
phytosociologie paysagère) est en cours d’élaboration (autre action de Carhab),
nous avons testé la pertinence phytosociologique avec la typologie des
cartographies du CBNBP (croisement syntaxon / code CB).

Tests de correspondances entre la typologie CBNBP et la typologie IGN



Données mobilisables par le CBNBP au 1/5000

- Cartographie des végétations du site Sologne 
de 345 000 ha qui comprend 3 départements (18, 
41 et 45). Plus de 60 000 ha ont ainsi été 
cartographiés depuis 2007 à partir des 
orthophotos au 1/5000 ;

- Cartographie de 3 800 ha en Pays-Fort à partir 
de la mi-juin 2012 sur la base des orthophotos et 
des segmentations de l’IGN (15 juillet) et de 
l’IRSTEA (06 juin). 

� Données antérieures

� Données spécifiques au Fond blanc

� Base habitats

- Cartographie des ZNIEFF I (en cours). 



Surface cartographiée par le CBNBP au 1/5000 sur les 
zones tests

Sologne du Cher : 8 550 ha

Pays-Fort : 3 800 ha



Typologie CBNBP 

� Les végétations sont identifiées au niveau phytosociologique le plus fin possible, tenant
compte de l’expression floristique réellement observée : rattachement à une unité supérieure si
le cortège floristique est appauvri (application du concept de « communauté basale » de
Kopecky et Hejny, 1974). L’habitat est rattaché à un code Corine Biotopes et, pour les H.I.C, à
un code Eur27.



Segmentation et nomenclature - milieux ouverts (IRSTEA) 

Sologne du Cher : 9 580 ha

Pays-Fort : 70 863 ha

� Détection des cultures et prairies à partir d’images
satellitaires, des RPG (2006 et 2009) et de la BD topo.



Sologne du Cher : 38 000 ha

Segmentation - milieux forestiers (IGN) 

Pays-Fort : 11 900 ha

� Segmentation et classification obtenue à partir de la BD
ORTHO® en infrarouge fausses couleurs.



Typologie milieux forestiers (IGN) : 28 catégories



Analyses milieux ouverts 

� L’analyse n’a pas été effectuée en raison des contours trop imprécis et de nombreux
polygones de très petite taille de 0,05 ha. Les données des RPG ne sont pas assez fiables
pour qualifier les prairies et différencier des prairies naturelles des prairies temporaires.

Problème de contour : Utilisation de la segmentation IGN.

Problème de typologie : le
test doit se poursuivre avec
la fourniture, sur la zone
d’étude :

- des polygones CBNBP
(syntaxon, code corine) ;

- d’un catalogue des
végétations associé aux
extraits cartographiques,
précisant pour chaque unité
syntaxonomique, ses
tendances écologiques,
morphologiques et de
gestion (humidité, biomasse,
fauche …).



Analyses milieux fermés
�Pertinence typologique

La typologie IGN est satisfaisante. Bonne correspondance entre les polygones photo 
interprétés IGN et la réalité de terrain. Présence de quelques petites différences dues 
à l’année de prise de vue de la photo-aérienne.

L’analyse des pertinences typologique et cartographique a été réalisée par un retour de terrain en 
Pays-Fort.

Forêt fermée de chênes 
décidus



Analyses milieux fermés
�Pertinence cartographique

CBNBP

IGN

Bonne correspondance des contours IGN et CBNBP. Quelques redécoupages 
ont été réalisés notamment sur des habitats de petite taille.



Analyses milieux fermés : exemple de redécoupage

Lande tourbeuse 
de 0,7 ha (Ericion 
tetralicis)

Boulaie-saulaie à 
sphaigne (Sphagno-
Alnion glutinosae) 
avec quelques zones 
de suintements à 
buttes de sphaignes 
et Drosera 
rotundifolia (Ericion 
tetralicis)

Boulaie 
(Quercenion 
robori-petraea)

Chênaie-charmaie 
(Carpinion betuli)

Forêt fermée d’essence 
de feuillus purs

Taillis d’aulnes et de bouleaux 
(Alnenion glutinoso-inacanae)

�Pertinence cartographique



Analyses milieux fermés : exemple des landes
�Pertinence morphologique

Lande sèche (Cladiono-Helianthemetum)

Fourré planté à Cytisus 
scoparius

Plantation de pins

Nécessité d’harmoniser le vocabulaire et de distinguer une lande, au sens 
phytosociologique, d’un fourré de Genêt à balais, de jeune plantation de 
pins…..

CBNBP

IGN



Méthode d’analyses milieux fermés

� Croisement des polygones CBNBP et IGN : - 4579 polygones intersectés (Sologne) ;

- 278 polygones intersectés (Pays-Fort).

� Présence de nombreux
polygones intersectés
correspondant à des
différences de calage entre
polygones CBNBP et IGN.
Suppression des polygones
intersectés d’une surface < à
0,5 ha.

�Pertinence phytosociologique

� Rajout des polygones
CBNBP < à 0,5 ha (583 -
Sologne).

Étude des correspondances sur : - 1977 polygones intersectés (Sologne) ;

- 130 polygones intersectés (Pays-fort).

CBNBP

IGN

Surf <0,5 
ha

Surf >0,5 
ha



Méthode d’analyses milieux fermés

� Tableau croisé dynamique

�Correspondances entre typologies (IGN CBNBP)



Correspondances entre typologies (Pays-Fort)

� Aire du Hêtre : Hêtraie à Houx dominante (Illici aquifolii-Quercenion petraeae (localement Melico 
uniflorae-Fagetum sylvaticae sur versant) mais avec une proportion du Hêtre dans les peuplements 
souvent inférieure à 25 % . 



Premiers résultats (Pays-Fort)

� La forêt fermée de feuillus purs correspond dans 35 % des cas à de la Hêtraie à 
Houx mais aussi dans 35 % des cas à des boisements mésophiles à humides 
(Carpinion, Fraxino-Quercion roboris, Alnenion glutinoso-incanae, Sphagno-Alnion 
glutinosae).

� Difficulté de prendre en compte les habitats patrimoniaux souvent de petites tailles 
(exemple de la lande tourbeuse de 0,7 ha codée en forêt fermée de feuillus purs) .

� CBNBP       IGN. Dans 70 % des cas, la hêtraie à Houx correspond à de la forêt 
fermée de chênes décidus et dans 19 % des cas à de la forêt fermée de feuillus purs.

� IGN       CBNBP. Dans 60 % des cas, la forêt de chênes décidus correspond à de l’ 
Illici aquifolii-Quercenion petraeae.



� Région limitrophe du Pays-Fort en dehors de l’aire du Hêtre. Chênaie acidiphile 
du Quercenion-robori petraeae surtout représentée par la forêt de feuillus purs et 
la forêt de bouleaux. CBNBP       IGN 

Premiers résultats (Sologne)
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Forêt fermée d'essence de feuillus purs

Forêt fermée de Bouleau
Forêt fermée en mélange à feuillus prépondérants

Forêt fermée de chênes décidus
Forêt fermée en mélange à conifères  prépondérants

Forêt fermée de Pin sylvestre
Forêt fermée de Châtaignier

Jeune peuplement ou coupe rase ou incident
Forêt ouverte de feuillus purs
Forêt fermée de Saule

Forêt fermée de Pin noir ou laricio
Forêt fermée d'Aulne
Forêt fermée de Sapin
Forêt fermée de Robinier
Forêt ouverte en mélange de feuillus et conifères
Peupleraie
Forêt fermée de conifères  autres que Pin
Forêt ouverte de conifères  purs
Forêt fermée d'essence de conifères  purs
Forêt fermée d'Epicéa
Forêt fermée de Pin maritime
Forêt fermée de Douglas
Forêt fermée de chênes sempervirents
Lande ligneuse

Forêt fermée de Sapin et d'Epicéa
Forêt fermée d'autres Pins

Lande herbacée



Premiers résultats (Sologne)

� IGN       CBNBP. 

- La forêt de feuillus purs correspond dans 40 % des cas à du Quercenion
robori-petraeae. Ce taux passe à 60 % quand on enlève les polygones CBNBP dont
la surface est inférieure à 0,5 ha.

- Correspond également à la catégorie la plus représentative des
boisements mésophiles à humides (Carpinion, Salicion cinereae, Alnenion glutinoso-
incanae, Sphagno-Alnion glutinosae), avec un taux de 10 %.

Forêt d’Aulne

Forêt de 
feuillus purs

CBNBP

IGN



Premiers résultats (Sologne)

CBNBP

IGN

Aulnaie-frênaie

Forêt d’Aulne

Forêt de 
feuillus purs

Chênaie 
acidiphile



Premiers résultats (Sologne)

- IGN       CBNBP. La forêt de Bouleau correspond dans 65 % des cas à du 
Quercenion robori-petraeae. Ce taux passe à 80 % quand on enlève les polygones 
CBNBP dont la surface est inférieure à 0,5 ha. 

� Difficulté de prendre en compte les habitats de petite taille (compris entre 625 m² et 
0,5 ha) liés aux formations forestières (mégaphorbiaies, prairies humides, landes …).

- IGN       CBNBP. La forêt de Châtaignier correspond dans 76% des cas à du 
Quercenion robori-petraeae. 

� Taux de correspondance élevé pour certains peuplements purs 



Premières conclusions et perspectives

� Typologie IGN liée aux sylvofaciès, correspondances multiples pour certaines 
catégories qui varient en fonction des régions naturelles.

Forêt de chênes 
décidus

Hêtraie à Houx en Pays-Fort (70 % des cas)

Chênaie acidiphile en Sologne (65 % des cas)

Forêt de feuillus 
purs

Hêtraie à Houx et en Pays-Fort (35 %) et boisements mésophiles à humides (35 %)

Chênaie acidiphile en Sologne (60 %) et boisements mésophiles à humides (10 %)

- faire varier les seuils de couverture des essences en fonction des régions
naturelles ;

- améliorer le poste forêt fermée de feuillus purs en précisant la présence de
quelques espèces caractéristiques de classes ou d’alliances définies au
préalable (Aulne, Charme, Hêtre….) sans forcément mettre l’accent sur le taux
de présence ;

- croiser la typologie IGN avec d’autres facteurs écologiques (humidité, 
géologie….).



Premières conclusions et perspectives

� Bonne correspondance pour certains peuplements purs :

- cas des forêts de bouleaux, de Châtaignier… ;

- discrimination des résineux avec un taux proche de 100 %. 

� Faible taux de correspondance pour certains habitats comme les landes sèches en 
raison de leur petite surface et de la nécessité d’harmoniser le vocabulaire et de 
distinguer une lande, au sens phytosociologique. 

- Repérage des formations à Callune et bruyères à la meilleure période
(floraison, ou en hiver avec les feuilles persistantes).

� La segmentation actuelle IGN s’est révélée être un très bon outil facilitant le travail de 
terrain et pouvant déjà permettre en grande partie l’économie de la phase de tracé des 
polygones.

� Prise en compte des végétations occupant de petite superficie avec l’approche de 
phytosociologie paysagère des séries et géoséries.



Merci de votre attention


